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Au large de Calvi – Baie de Calvi
Prospection (2004)
Arnaud Cazenave de La Roche
1 La campagne de prospection s’est déroulée du 4 au 16 octobre 2004. Organisée par la
Société d’études en archéologie subaquatique (SEAS), elle visait à entamer la première
étape d’une prospection de la baie de Calvi et à dresser la liste des épaves et des sites
archéologiques  situés  dans  l’espace  maritime  de  la  cité  portuaire.  Cette  action
s’inscrivait dans le cadre d’un programme de recherche plus général, établi sur 5 ans,
dont l’objectif est d’élaborer la carte archéologique sous-marine des régions du Nebbio
et de la Balagne. Cette opération a également donné lieu à l’organisation d’un stage de
la Nautical Archaeology Society sur les méthodes et les techniques de prospection.
2 La campagne de prospection a  donné lieu à  la  participation de 22 personnes,  et  au
concours  technique  et  pédagogique  de  l’association  Maritime  Archéologie  &
Prospection (MAP) et de la Société IOTA et ADHOC Vision. Les instruments de détection
mis  en  œuvre  ont  été  un  sonar  à  balayage  latéral,  un  magnétomètre  à  protons  et
un ROV.
3 La  première  zone  de  prospection  de  la  baie  de  Calvi  située  entre  20  et  100 m  de
profondeur compte 1 500 ha. La prospection réalisée a permis d’en couvrir environ un
tiers, 65 ha en prospection visuelle et environ 600 ha en prospection électronique.
4 Le premier site localisé se situe au niveau de la pointe de la Revellata où ont été mis au
jour  des  fragments  de  céramiques.  Il  s’agit  essentiellement  de  tessons  informes
d’amphores  dispersés  entre  10  et  35 m  de  profondeur.  Un  fragment  de  mortier
d’origine africaine a pu être identifié, il s’agit du type Hayes 91D dont la chronologie est
située entre 580 et 675. La mise au jour de cette pièce est à rapprocher d’une amphore
de type spathéion (Ve-VIIe s.) qui, d’après les informations du Drassm, a été mise au jour
dans le même secteur en 1960.
5 Un autre site archéologique matérialisé par deux gisements d’amphores a ensuite été
mis en évidence au sud de la pointe de l’Oscelluccia. Le premier gisement est localisé
par 18 m de profondeur. Il est séparé du second, situé par 14 m de fond, par un massif
de posidonies qui  s’étend sur environ 80 m. Plusieurs formes,  cols,  anses et  pointes
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d’amphores ont été mises au jour. L’observation de plusieurs d’entre elles montre la
présence de Dr. 20 probablement du type b (fig. 1). Si cette variante se confirme, cela
nous place dans un cadre chronologique situé entre 30 et 50 de notre ère. La pâte est
d’aspect  brun  grisâtre,  sableuse  et  très  friable.  Par  ailleurs,  certaines  pointes
d’amphores présentent des caractéristiques de forme et de pâte (gris rosé, proche de la
pâte des Dr. 20) classiques du type Haltern 70 (chronologie : 50 à 75 av. J.-C.). On note
une bonne coïncidence de ces deux formes quant à leur origine,  la Bétique,  et  leur
chronologie.
 
Fig. 1 – Col d’amphore Dr. 20
6 Le gisement le plus au sud, visiblement très pillé,  ne recèle plus que des fragments
informes.  Il  est  apparu  être  connu du  Drassm  par  une  déclaration  datée  de 1967
(Drassm 48/67). Le gisement situé plus au nord semble, en revanche, plus préservé et
n’a jamais fait l’objet d’une déclaration. La similitude des matériels observés sur les
deux gisements laisse penser qu’il s’agit d’un même ensemble archéologique et qu’une
bonne partie du site pourrait être occultée par le banc de posidonies qui les sépare. La
mise en évidence de la probable continuité entre ces deux gisements paraît être un
objectif de travail intéressant à envisager par le biais d’un sondage. Ce dernier pourrait
peut-être  permettre  la  mise  au jour  d’un mobilier  encore  intact  et  peut-être  d’une
carène ?
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